
PRINCESSE MARGARETA

1914-2014 Les héritiers des Aigles 
Il y a exactement un siècle, l’Europe était
une grande famille dominée par un groupe
de demi-dieux que l’on appelait le Gotha. 
La Première Guerre mondiale va bouleverser
ce monde bien ordonné. En cette année de
centenaire, « Point de Vue» propose chaque
mois à ses lecteurs un tour d’horizon des
dynasties d’Europe. Cette semaine : 
la maison royale de Roumanie.

’année 1914 est une période
importante dans l’histoire de
la Roumanie. Y a t-il des
commémorations prévues sur
le plan national ?

Pour la Roumanie, 1914 a été un tournant
historique à plus d’un titre et nous entrons
dans une longue série de commémorations :
début de la Grande Guerre au terme de
laquelle mon pays a intégré un espace géogra-
phique agrandi ; 175e anniversaire de la nais-
sance du premier souverain de la Roumanie,
Carol Ier ; et mort de cet ancêtre, en octo-
bre 1914, au terme d’un règne de 48 ans
durant lequel il a jeté les bases du développe-
ment de la Roumanie en tant qu’état. L’année
2014 marque aussi le centenaire de l’achèvement
des travaux de construction du Château de
Peles�, entrepris en 1873. En 2016, nous cé-
lébrerons les 150 ans de notre dynastie. Et
enfin, 2018 sera dédiée à la célébration de la
Grande Unification. J’ajoute que nous parti-
cipons au projet Europeana 1914-1918, qui
rassemble des archives ainsi que des souvenirs
de famille provenant de toute l’Europe. En
Roumanie, c’est le Prince Radu qui se trouve
à la tête de ce programme.
Vous étiez très proche de votre grand-mère,
la reine Hélène de Roumanie, née en 1896.
Vous a-t-elle transmis des souvenirs de cette
époque qu’elle a vécue directement?
La reine Hélène est mon modèle spirituel,
mon mentor, mon étoile polaire. Elle m’a
ouvert les yeux sur la beauté de la vie tout en
me mettant en garde contre ses pièges. Sa

philosophie de vie, sa bonté,
sa foi profonde et son sens
de l’humour, l’ont aidée à
résister pendant les périodes
difficiles, notamment lors
de ses deux derniers exils :
entre 1932-1940, loin de
son fils, puis entre 1947-
1982, avec celui-ci, mais
chassée par le régime com-
muniste. Elle s’est trouvée
auprès de mon père dans
les pires moments de la Se-
conde Guerre mondiale. Elle
a sauvé des milliers de juifs
sous l’occupation allemande,
malgré les dangers auxquels
elle s’exposait directement.
En avril, le prince Radu et moi avons fait une
visite officielle en Israël au cours de laquelle,
en plus des rencontres à la Knesset et au gou-
vernement, nous avons participé à la commé-
moration de la reine Hélène à Yad Vashem,
où elle a été désignée «Juste parmi les nations».
Je me sens privilégiée d’avoir eu une telle
grand-mère.
Le 5 avril dernier, vous étiez invitée au
Parlement pour célébrer le 10e anniversaire
de l’adhésion de la Roumanie au sein de
l’OTAN… Comment concevez-vous votre
rôle d’héritière d’une dynastie dans une
république comme la Roumanie?
Cette célébration a eu une grande importance
politique et dynastique. C’était un hommage
rendu à la contribution que le roi Michel,

mon père, a apporté au processus d’adhésion
à l’OTAN, en effectuant deux tournées royales,
en 1997 et en 2002. À cette occasion, il a eu
des réunions au plus haut niveau avec toutes
les monarchies européennes, mais aussi avec
des républiques comme, par exemple, la France
ou les États-Unis. Cette mission a été accomplie
avec le concours actif des gouvernements rou-
mains de l’époque. La diplomatie royale a
continué d’assumer ce rôle, en menant no-
tamment des actions de soutien en faveur de
l’intégration de la Roumanie au sein de l’Union
Européenne. Je voudrais également rappeler
que mon mari a assumé pendant plusieurs
années la position de représentant spécial du
gouvernement. En fait, depuis 1997, ma
famille effectue une douzaine de visites officielles

«Pour la Roumanie, 
1914 a été un tournant 
historique»
Installée sur le trône de Roumanie depuis la
fin du XIXe siècle, rentrée au pays depuis
une quinzaine d’années, la dynastie des
Hohenzollern-Sigmaringen est représentée
par S.A.R. la princesse héritière, Margareta
de Roumanie. Entretien exclusif. 
Propos recueillis par Mylène Sultan
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Son Altesse Royale, la princesse
héritière Margareta de Roumanie,
entourée de son époux, Radu Dadu,
élévé au rang de prince de
Hohenzolern-Veringen, et de son
neveu, le prince Nicolas, fils de sa
sœur Elena de Roumanie et de Robin
Medforth-Mills.
À droite, le roi Charles Ier de Roumanie
(Carol), 1839-1914.
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Jours heureux en famille… La princesse Margareta, ici aux côtés
de sa sœur Maria, et, ci-dessous, en compagnie de son père, le roi
Michel de Roumanie, lors des festivités familiales organisées pour
les 90 ans du monarque, en 2011. Ci-contre, le château de Peles,
construit entre 1873 et 1883 dans les Carpates, à Sinaia.

En l’église du Saint-
Sépulcre, à Jésusalem,
Margareta de Roumanie et
son époux ont assisté à une
cérémonie à Yad Vashem en
hommage à la reine Hélène,
grand-mère de la princesse
héritière, désignée en 1993
comme «Juste parmi les
nations».

en Europe et dans le monde entier, en vue de
promouvoir les intérêts de notre pays. Pour
cette seule année 2014, nous avons programmé
des déplacements officiels en Suède, en Alle-
magne, en Jordanie, en Espagne, en Grande-
Bretagne, au Maroc, en Israël, en Russie et en
Turquie! Nous sommes par ailleurs très présents
sur le terrain. Nous accordons des dizaines de
patronages royaux à des institutions et orga-
nisations appartenant aux domaines les plus
divers, tels que l’économie et le sport, l’histoire
et la culture, la société et la santé… En 1997,
mon père m’a désignée comme gardienne de
la couronne de Roumanie. En cette qualité,
mais aussi en tant que princesse héritière,
mon rôle est de servir la Couronne et nos in-
térêts nationaux, quelles que soient les cir-
constances. 
Sentez-vous le peuple roumain proche de la
famille royale? 
La chaleur, le respect et la confiance qu’une
grande partie de la population (60 à 70 %
selon les sondages) manifeste à notre égard
sont remarquables. Le roi est la personnalité

publique en lequel les Roumains affirment
avoir le plus confiance. De leur côté, les
pouvoirs publics soutiennent nos projets,
dans la mesure du possible, et entretiennent
une relation digne et professionnelle envers
notre Maison. Le parlement vient d’ailleurs
d’accepter un projet d’amendement consti-
tutionnel destiné à reconnaître le rôle joué
par la maison royale dans le développement
de l’État roumain moderne.
Après de longues années de procès et de
négociations, la famille royale de
Roumanie a aujourd’hui retrouvé
l’essentiel de ses biens, notamment le
domaine de Sinaia et ses trois châteaux
principaux. Quels sont les projets pour le
développement de cet ensemble très
important?
Les châteaux de Peles�, Pelisor et Foisor,
tout comme le château de Savârsin (en
Transylvanie), ainsi que certains domaines
forestiers ont été juridiquement récupérés.
Ma famille réside à Savârsin et au palais Eli-
sabeta, qui est la résidence officielle de mon
père à Bucarest. Les châteaux Peles� et Pelisor
sont toute l’année ouverts au public et nous

avons entamé une vaste consultation avec
des spécialistes dans le but d’élaborer une
stratégie de développement de ce patrimoine
royal. Cette stratégie sera axée sur la pro-
motion historique, culturelle, touristique et
économique de ces lieux. Le château de Sa-
vârsin, par suite d’une série de transformations
coordonnées par mon mari et moi, a presque
exactement retrouvé la forme qu’il avait à
l’époque de ma grand-mère, la reine Hélène.
La restauration du parc historique et du
château est au cœur d’un projet rural de dé-
veloppement durable que nous entreprenons,
visant à la régénération économique, sociale,
culturelle et agricole de la communauté en-
vironnante de Savârsin. 
Votre père, le roi Michel a réglé la
succession au sein de la famille royale en
nommant son petit-fils, le prince Nicolas,

héritier, après vous bien sûr, des droits
dynastiques à la couronne de Roumanie.
Comment le décririez-vous? 
Le prince Nicolas est un jeune homme
sportif, d’une énergie débordante, douée
d’une intelligence profonde. Il est venu en
Roumanie animé par la générosité et par
des idées novatrices, il s’est déjà fait des
amis et il s’investit dans des projets écolo-
giques, éducatifs et caritatifs. Il habite dés-
ormais ici et nous aide dans nos activités,
en assumant une partie des engagements de
la famille. Le prince Nicolas est un symbole
de la continuité et l’amour qu’il ressent
pour son pays l’aidera à dépasser toutes les
difficultés, à mieux connaître cette terre et à
aider ses habitants. J’ai pleinement confiance
en lui, j’espère que les Roumains lui témoi-
gneront affection et confiance.●

«Mon rôle est de
servir, la
Couronne 
et nos intérêts
nationaux.»
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Le roi Michel Ier de Roumanie a 92 ans et les rides de
son visage émacié racontent un siècle d’une histoire
inattendue, riche en rebondissements, marquée par
les épreuves, les espoirs et – enfin – la sérénité
retrouvée. Sa vie d’homme a épousé le destin de ce
siècle. Il voit le jour, le 25 octobre 1921, à Sinaia,
dans le château bâti par son ancêtre Charles Ier.
Arrière arrière-petit-fils de la reine Victoria, son
avenir est tout tracé. Il est issu de la lignée des
Hohenzollern-Sigmaringen, branche catholique de la
dynastie royale de Prusse et impériale allemande.
Son grand-père Ferdinand Ier, est encore vivant.
L’enfant ne devrait donc devenir roi qu’après son
père, le prince héritier Charles – ou Carol–, et régner
sur un territoire agrandi par les traités issus du
premier conflit mondial. Durant la Grande Guerre, la
Roumanie, créée en 1859 de l’union des principautés
de Moldavie et de Valachie, s’est rangée aux côtés
des Alliés. Après moult péripéties – une défaite
militaire, un armistice avec les Empires centraux… –
le royaume sort ruiné mais agrandi. Les traités de
Saint-Germain-en-Laye en 1919 et de Trianon en
1920 consacrent la naissance d’une «Grande
Roumanie» forte de 18 millions d’habitants… contre
8 millions avant-guerre! 
Le jeune prince Michel, né un an après ces accords,
n’a guère le temps de profiter de son enfance. Il a
4 ans lorsque son père Carol se sépare de sa mère,
la princesse Hélène de Grèce, abandonne sa famille,
quitte la Roumanie et renonce à ses droits
héréditaires par amour pour sa maîtresse, Magda
Lupescu. Michel n’a que 5 ans lorsque meurt son
grand-père, le roi Ferdinand. Il accède alors au trône,
sous la bienveillante régence de son oncle, le prince
Nicolas, du patriarche de Roumanie et du président

REVENU EN ROUMANIE EN 1997 APRÈS PRESQUE CINQUANTE ANS D’EXIL, LE SOUVERAIN A PROGRESSIVEMENT RECOUVRÉ SES
BIENS, ET VIT DÉSORMAIS AU PALAIS ELISABETA DE BUCAREST ENTOURÉ DE SON ÉPOUSE, LA REINE ANNE, ET DE SA FILLE AINÉE, 
LA PRINCESSE MARGARETA. RETOUR SUR L’HISTOIRE MOUVEMENTÉE D’UNE FAMILLE ROYALE DANS LA TOURMENTE DU XXe SIÈCLE.  

Michel de Roumanie

LE DESTIN D’UN ROI ET D’UNE DYNASTIE

de la haute cour de cassation. Mais trois ans plus
tard, le prince Carol, lassé de ses aventures
sentimentales, revient à Bucarest et lui ravit la
couronne. Seulement pour une décennie, car le
5 septembre 1940, un coup d’État fomenté par le
maréchal pro nazi Ion Antonescu, dépose le roi
Charles II. Et, de nouveau, Michel Ier monte sur le
trône. Monarque sans pouvoir dans une Europe à
feu et à sang, l’homme protège les politiciens
démocrates, aide la Résistance roumaine, puis,
après avoir chassé Antonescu en 1944, range la
Roumanie du côté des Alliés. 
Las… Quelques mois après, alors que le pays est
occupé par l’Armée rouge, Michel est sommé de
désigner un gouvernement prosoviétique qui, en
décembre 1947, le forcera à abdiquer. Avec sa mère,
la reine Hélène, qui s’est distinguée durant la guerre
(voir l’interview de la princesse Margareta) il quitte le
pays à bord du train royal… Pour la famille, c’est
l’aube d’un exil qui durera un demi-siècle. Pour les
Roumains, le début de quatre décennies terribles,
qui s’achèveront par la révolution de 1989 et le
renversement, puis l’exécution, du dictateur Nicolae
Ceausescu. Installé en Grande-Bretagne puis en
Suisse, Michel Ier, le moins riche des anciens
souverains européens, construit pourtant une solide
vie familiale. En novembre 1947, au mariage de sa
cousine Élisabeth d’Angleterre, il a rencontré la
princesse Anne de Bourbon-Parme, nièce de Zita, la
dernière impératrice d’Autriche. Les deux jeunes
gens sont tombés amoureux. Ils se marient bien vite,
malgré les réticences de la famille d’Anne – qui
hésite devant ce roi déchu, orthodoxe et ruiné. Cinq
filles naîtront de cette union. En 1996, l’aînée,
Margareta, désignée par son père comme héritière

de ses droits, épousera Radu Duda, élevée au rang
de prince de Hohenzollern-Veringen.
Aujourd’hui, le calme politique est revenu, la famille
est rentrée en Roumanie. En 1997, le roi Michel
récupère la citoyenneté roumaine. En 2000, il a
retrouvé une partie de ses propriétés, puis,
l’intégralité de ses biens, dont le palais de Sinaia. Le
regard tourné vers Nicolas, fils de la princesse Elena
et petit-fils de Michel de Roumanie, c’est sur cet
héritier de la couronne que reposent les espoirs
d’une dynastie. M. S.

Le roi Ferdinand Ier de
Roumanie et la reine
Marie. 

En haut, Michel
de Roumanie 
en 1946.
La reine Marie
en robe de
couronnement
en 1922.

©
 J

O
H

N
 P

H
IL

LI
P

S
-T

IM
E

 &
 L

IF
E

 P
IC

T
U

R
E

S
/G

E
T

T
Y

 IM
A

G
E

S
 (

2)
 T

O
P

F
O

TO
 - 

R
O

G
E

R
-V

IO
LL

E
T,

 R
U

E
 D

E
S

 A
R

C
H

IV
E

S
-S

V
B

P●INT DE VUE 6564 P●INT DE VUE

histoire!


